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La 3G LTE et la 4G de Samsung se veulent
être des alternatives pour 2009-2010.

non plus de développer de nouveaux servi­
ces, même s'ils sont payants. C'est le mar­
ché qui sanctionne dans tous les cas.

Comme le fait remarquer Nicolas Petit,
directeur de la division Mobilité chez
Microsoft, l'après 3G ne se mesure plus en
générations et ne se fonde pas sur un modè­
le unique gagnant. L'avenir est au modèle
d'accès livré avec un packaging multiréseau
proche de l'Entertainment. L'interopérabilité
des réseaux est un challenge de l'industrie,
mais comme le fait aussi remarquer Henri
Talion de Nortel, il reste du chemin à parcou­
rir pour que des terminaux mobiles exploi­
tent des chipsets qui allient autonomie, inter­
opérabilité et multiplicité de réseaux. Chez
HTC, dont la marque connue était Qtek jus­
qu'à juin 2006, le packaging des terminaux
se fait aussi en fonction des applications à
commercialiser.

36 LTE ET 46 CONTRE
LES RÉSEAUX cc INFORMATIQUES»

La seule manière pour les opérateurs
de contrer définitivement l'inexorable
ascension des réseaux mobiles IP sur
WiMax mobile, Wi-Fi mais aussi, pourquoi

«L'impact de la 3G est nul,
on en est à l'avant 3G »

Jean-Louis CON5TANZA, P-D6 de Ten Mobile

L'Informaticien: Comment voyez-vous l'après 3G ?

Jean-Louis Contenza : Il faudrait déjà qu'elle ait com­
lJ1encé. Depuis la vente des licences UMTS par les
Etats, la 3G a coûté plus de 30 à 50 milliards d'euros
aux opérateurs et équipementiers en Europe sans
qu'une seule application liée à cette licence n'ait réel­
lement été exploitée depuis lors. L'impact de la 3G est
nul, on en est à l'avant 3G.

L'I. : Comment favoriser ce passage à la 3G puis à l'après 3G ?

J.-L. C. : La 3G, cela a un peu été comme le WAP : pas d'applications viables
et rentables. Le HSDPA apporte un débit descendant qui va résolument per­
mettre de passer à une autre façon de voir le haut débit en mobilité. Il se
démocratisera réellement d'ici un à deux ans

L'I. : Vos offres commerciales actuelles intègrent des applications «data illimité"
pour le push mail, Hotmail, mais aussi pour Messenger : pourquoi ne pas offrir des
accès avec des offres VolP avec Messenger ou avec des logiciels comme Skype?

J.-L. C. : Le rôle d'un opérateur est de valoriser les modes data. Cela se fait
par applicatif. La téléphonie VolP comme Skype fonctionne avec des termi­
naux mobiles comme le Qtek 9100 sous Windows Mobile qui intègre le Wi-Fi,
et les compatibilités GSM/GPRS/EDGE, mais il n'y a pas d'écosystème pour
la faire fonctionner sur le réseau. -

L'I. : Pourquoi ne pas trouver un compromis, par exemple de proposer l'usage
de la VolP sur le réseau avec un nombre limité de contacts, ce qui correspondrait
à certains types d'abonnements GSM du marché qui proposent des "numéros
préférés illimités", mais en apportant le complément de l'échange de données,
de fichiers, etc. ?

J.-L. C. : Nous y travaillons...

«Une expertise basée sur
nos partenariats en Corée du Sud»

Henri TALLON, Nortel

Depuis la vente de son activité UMTS à AlcatellLucent, Nortel s'est recentré
sur son activité autour des HSDPA et HSUPA, et prépare la 4G pour un lan­
cement d'ici à 2 ou 3 ans. L'expertise acquise par Nortel provient des activi­
tés menées en partenariat en Corée du Sud avec les opérateurs SKT et KTF.
Dans ce pays, il y a des applications 3G qui génèrenLun véritable retour sur
investissement. Les usages préfigurent ce qui va se passer ici. Il y a tout d'a­
bord un mariage de la téléphonie et de la télévision dans les terminaux,
même s'il s'agit de l'usage de DMS-T ou S. La télévision selon ce mode est
limitée en termes de « packaging" par rapport à ce qu'il est possible d'envi­
sager avec d'autres standards.

Sur le plan 3G pur, le push d'information est courant, les usagers disposent de
véritables boutiques dans leur poche. Les services de localisation de la 3G
sont employés notamment pour une surveillance du périmètre de déplace­
ment des enfants à qui des terminaux trois boutons très simples sont confiés.

En termes d'après 3G, la 3G LTE est une orientation. Ce qui semble prématu­
ré pour une simple raison de coût d'intégration et d'autonomie, c'est l'intero­
pérabilité sur de multiples réseaux qui serait un couplage sur un seul terminal
de la gestion du GSM, de l'UMTS, de WiMax et éventuellement en plus du
Wi-Fi qui n'est franchement pas étudié pour cela.
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les applications de boutique mobiles
devraient envahir les poches des utilisateurs
comme c'est le cas déjà en Corée.

pas, sur des technologies UWB, c'est d'inté­
grer une gestion interopérable des réseaux
IP à très haut débit dans de nouveaux
encapsulages 3G. La 3G LTE et la 4G de
Samsung se veulent être les nouvelles
alternatives pour 2009-2010 (dans des
pays en avance de deux ans comme la
Corée du Sud). La 3G LTE se fixe un objectif
de débit pouvant atteindre les 100 Mbps.
C'est aussi ce qu'envisage de proposer
Samsung, avec sa 4G annoncée qui pourrait
être un 3G LTE pour s'assurer d'un succès
commercial, tout en proposant ses propres
spécifications avec ses propres terminaux
appuyés sur une évolution de réseau com­
patible avec l'existant 3G. En attendant
cette Super 3G, ou cette 4G - si elles arri­
vent -, MBMS se veut être le service de dif­
fusion de services multimédias en mode
multicast dans le cadre de la 3G.

LA TV SEMBLE ÊTRE UN ENJEU

Si la télévision sur mobile n'est pas une
«killer app» en soi, elle semble être cepen­
dant un enjeu pour l'ensemble de l'industrie
qui se bat pour imposer ses standards et
normes en relation directe ou non avec la
3G. Rapporté au marché de la télévision
classique, on comprend aisément que le but
est de disposer d'un écran publicitaire per­
manent et négociable d'une façon ou d'une
autre auprès des annonceurs: 1 milliard de
terminaux TV intimistes potentiels d'ici à
2010, c'est une manne!

« Le grand déploiement est pour 2007-2008»

Frédéric TASSY, HTC (Qtek)
HTC se positionne clairement sur le
marché du Smartphone dont il est
le leader avec 80 % du marché
Windows Mobile avec sa marque
Otek, désormais HTC (depuis juin
2006), vendue chez Orange sous la
marque SPV. Les grandes orienta­
tions sont clairement le HSDPA et la
télévision mobile avec le support,
en fonction des pays, de DMB, et
des différentes versions de DVB. Le
grand déploiement de la 3G et du
HSDPA aura lieu sur 2007 et 2008
avec un mot d'ordre: la convergen­
ce du fixe, du mobile et d'Internet.

GLOSSAIRE
3G LTE (Long Term Evolution) : également baptisée Super 3G, la technologie veut
intégrer et normaliser la télévision avec une qualité au moins équivalente au
DVB-H et les services IP haut-débit en général.

DMB-T (Digital Multimedia Broadcasting Terrestrial) : évolution vidéo utilisée en
Corée de la norme européenne DAB (Digital Audio Broadcasting) qui sera utili­
sée pour remplacer la diffusion analogiqj.Je de la radio FM.

DVB-H (Digital Video Broadcast - Handheld) : norme ETSI de diffusion de la video
numérique par voie hertzienne, en l'occurrence pour un environnement mobile
portable. La norme est étudiée pour tenir compte de la diffusion en mode
Datacast IP en complément de services UMTS et GPRS et se trouve capable de
fonctionner dans un véhicule jusqu'à 70 km/ho Il existe plusieurs plages de fré­
quences pour lesquelles le DVB-H est normalisé. Le DVB-H+ est une extension
de DVB-H qui permet d'associer un mode de réception compatible avec les dif­
fusions DVB-S (Satellite) et DVB-T (TNn.

EDGE (Enhanced Data GSM Environment) : évolution du standard GPRS qui per­
met d'atteindre un débit descendant de 384 kbps.

GPRS (Global Packet Radio Service) : premier service de données du réseau
GSM après la transmission de télécopies. Cette spécification permet d'atteind­
re un débit théorique descendant de 128 kbps.

HSPA (High Speed Packet Access) : HSPA est à l'origine des HSDPA et HSUPA.

HSDPA (High Speed Downlink Package Access) : service de données qui devrait
enfin donner sa pleine mesure à l'usage de la 3G. Les spécifications sont faites
pour atteindre un débit descendant de 1,8 Mbps réels mais une évolution donne
3,6 Mbps.

HSUPA (High Speed Uplink Package Access) : se veut être une évolution du
HSDPA qui tienne compte des besoins en débit montant et qui devrait être
capable de proposer une bande passante de 5,7 Mbps. Une évolution du
HSUPA à base de chipset Oualcomm propose déjà un débit asymétrique de
7,2 Mbps descendant et 1,5 Mbps montant.

MBMS (multimedia broadcast and multicast service) : service de distribution mul­
ticast de services multimedias dans le réseau 3G qui devrait commencer à se
déployer en 2008.

UMTS (Universal Mobile Telecommunications System) : appelé aussi 3G, l'UMTS
est une norme qui définit un débit théorique de 384 kbps.

W-CDMA (Wideband Code Division Multiple Access) : technologie de multiplexa­
ge qui est une évolution de la 3G de base. La 3G d'origine est la 3GPP alors que
la 3G à base de W-CDMA est la 3GPP2.
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WIMAX ET MOBILITÉ
C'est en décembre 2005 que l'organisme de normalisation
IEEE a validé!a version 802.16e du WiMax (802.16) dédiée à
la mobilité. A l'origine, le WiMax se destinait plutôt à
transporter des données en haut débit (70 Mbits/s) de point
à point avec une portée de 50 km. Le but était de déployer
un réseau sans fil dénommé Boucle Locale Radio (BLR), là
où les opérateurs télécoms auraient eu trop d'investisse­
ments à réalfser avec des technologies classiques sans fil et
filaires. Avec le WiMax mobile, de nouvelles applications
peuvent être envisagées, allant jusqu'à la possibilité d'ex­
ploiter ce réseau pour de la téléphonie sur IP et tous les ser­
vices data sur IP en général. Les premiers Smartphones
WiMax mobile ne seraient a priori pas attendus avant 2008.

RÉSEAUX & SÉCURITÉ. Mobilité

la guerre des réseaux est avant tout
une guerre à coups de milliards d'euros.
Celui qui la gagnera est celui qui saura pro­
poser les meilleurs services aux meilleurs
coûts. Au final, une équation tout à fait paisi­
ble pour le consommateur, mais pas pour
l'industrie qui risque d'y laisser encore des
plumes. Mais peut-être est-ce simplement le
rôle de l'industrie? La convergence de tous
les réseaux avec un prix forfaitaire illimité
interopérable se profile sur la période 2012­
2015. Il ne s'agit donc pas de se reposer sur
ses lauriers, il y a du chemin à faire! •

'LD.L....= 3G commence avec le HSDPA

Jean-Michel PLANCHE, P-DG de Witbe S.A.

c< Faire un lapin pour tous ou un lapin pour Orange,
un lapin pour SFR et un lapin pour Bouygues?»
Le cadre de notre interview de Jean-Michel Planche est particulier. Il est l'un des précur­
seurs du marché Internet en France. En 1989, il crée Oléane, le premier « Opérateur
Internet», revendu à France Télécom en 1998. Nous avons quelque peu discuté à bâtons
rompus sur le sujet de l'après 36. Jean-Michel Planche est en quelque sorte un « libertai­
re» du Net, qui milite pour un réseau libre. Après presque une heure de discussion, il a pro­
posé de nous répondre sur son blog. Je l'en remercie doublement. D'une part pour autant
s'impliquer dans l'interview en donnant une vision très large du sujet, et d'autre part pour
proposer une vraie démarche de dialogue et d'interaction via son blog. La réponse com­
plète est publiée à l'adresse http://impfanche.wordpress.com/2006/10/02/apres-fa-3gl.
En voici quelques extraits.

A u DÉPART, honnêtement, 1G, 2G,
2,5G, 2,75G et 3G ... Tout cela,
c'était du pareil au même pour

moi : question de débit. (...)
J

A priori, il semble y avoir deux «fronts »,
d'un côté les opérateurs et «Ieup> technolo­
gie; de l'autre, le monde de l'informatique,
le monde des usagers, des bidouilles, j'ai
nommé : les Wi-Fi, WiMax, UWB, Zigbee, les
réseaux Mesh ...

A priori toujours, d'aucuns pensent que
ces deux fronts vont s'entrechoquer et que
l'un devrait «gagner». Par exemple, pour les
experts du Northem Sky Research, c'est la 3G
qui dominera le marché à cause de l'avance
même du déploiement de la 3G sur le WiMax
par exemple, et surtout vu l'importance des
sociétés qui soutiennent ces enjeux. Plus
curieusement encore, ces experts ne voient
pas une cohabitation pacifique de toutes ces
technologies, mais plutôt un raz-de-marée 3G.

Pourquoi pas? Mais est-ce vraiment la
question?

Si je me souviens bien, en 1998 lorsque
1 j'ai vu ma première connexion Wi-Fi, avec

un matériel israélien de derrière les fagots,
jamais nous n'aurions imaginé que quelques
années plus tard, l'industrie informatique allait
s'emparer du phénomène et allait inclure une
puce Wi-Fi dans chaque micro ou presque, et
jusque dans nos bons vieux lapins. (...)

Mais si maintenant nous regardons le rap­
port qualité / prix. Vous mettez quoi dans votre
lapin comme chipset? Pis encore, vous faites
un lapin pour tous ou un lapin pour Orange, un
lapin pour SFR et un lapin pour Bouygues?
(Tout en restant sur le marché français.)

Bref, j'aime bien les innovations tech­
niques lorsqu'elles ne sont pas réservées à
une élite.

Et lorsque je vois des initiatives entre les
grands qui se réunissent dans un projet «Next
Generation Mobile Networks», je m'inquiète.

Même si ce consortium indique être
ouvert à tous, je m'interroge de ne voir que
des opérateurs de téléphonie mobile à ce jour

(Orange, T-Mobile, Sprint Nextel, Vodafone,
KPN, China Mobile et ND DoCoMo).

Je m'étonne lorsque je ne vois pas
le secteur de la recherche, de l'Internet, les
équipementiers, l'industrie informatique,
les organismes de normalisation, des asso­
ciations «prospectivistes », surtout lorsque
l'objectif est d'explorer l'après 3G et de
«fixer des niveaux de performance, des
recommandations fondamentales et des
scénarios de déploiement pour les futurs
réseaux mobiles ».

Je suis vigilant lorsqu'on nous explique
«qu'en marge, des institutions de standardi­
sation prépareront la normalisation en amont
- ouf - des technologies de nouvelle géné­
ration pour réseaux mobiles ».

Je me désespère des objectifs pre­
miers : «hauts débits et faibles temps de
latence, faibles coûts de fonctionnement et
de maintenance et compatibilité avec les
réseaux antérieurs. » ( ... ) •
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